
LES PREMIERS EMPRUV1S VRABLS EN BERBERE
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Dans eet jrticlc nous prtbcntons un petn
nombrc demptunts a iuuns de l arabe au
berbt re \ parür de ces emprunts nous mon-
trons qua un moment trcb precoie. l isla-
misation s'est faite a panir d un se ui ccntR
qui cmplovait U herbere commt lan^ue de
imssion

V\ec l'mtroduction de l'Islam en Afnque du Nord un grand nombie de conccpts
nou\eau\ de\aitnt être t \pnmcs dans la langue indigene A\ec l'Islam, des habi-
tudes nomelles s'affirmaient, la pnere ntuellc, l'asscniblee des cro%ants dans la
mosquce. Ie jeune II est sur que ces idees fundamentales etaient mtroduites des Ie
premier a\enement do la foi nomellc Les nouveaux-iomcrtis ne parlaiuit pas
l'arabe et il fallut fabnqucr un vocabulaire religieux dans leur propre langue. Ie
berbere II N a trois methodes pour dessiner un nou\cau lexique de ce t\pe

l'emprunt,
- Ie talque.
- Ie dessin de tcimes nomeaux

Si l'on etudie les parlers herberes modernes on retrome de temps en temps des
vcstiges de ce premier \ocabulaire musulman Ces vcsüges ont une uniiormite eton-
nante a travers les parlers Dans eet arütle, nous \oulons trailer un tertam nom-
bre de \ocables herberes qui apparüennent a ce stratum et qui constituent sans
doute les premiers emprunts du berbere a l'arabe

l frais emprunts «pner, jeüner, mosquef»

Les contacts du berbere a\cc l'arabt n'ont pas cesse apres l'iruroduction de
l Islam Un termc rehineux qu'on trou\e dans un parier moderne peut a\oir ete
tmprunte a un quclconque moment entre Ie \~[\' siècle et aujourd'hui II nous faut
donc des cnteres pour decidcr si un emprunt fait partie de la prtmiere souche
d'emprunts ou qu'il au etc emprunte apres

Nous considerans comme anciens emprunts les mots qui ont des paniculantes
phoncüques et morphologiqucs dans un grand nombrc des parlers Si nous parlons
de «particulantes phoneüques», il s'agit de la facon d'adapter la forme arabe a la
phoneüque berbere Si cettc facon est 'quasi-jumque, U si la forme en question se
retrouvc dans la plupart des parlers, il est probable qu'il s agit d'unc adaptation
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anncnnc qm datc d'un tcmps ou il n\ a\ail quc peu d'cnipnmtb U ou l'influcnce
de l'arabe etait cncorc minimale En parlant de «parnculantes morphologiques»,
nous entendons la facon selon laquelle Tempi unt t st integic dans la morphologic
bei lx i e Si, dans un certam mot cettc Integration se fan d'unc autrc maniere qu'on
ne lattend a travers les autres emprunts, et s>i cettc maniere est, en base la même
dans tous les parlcrs, il est probable qu'il s agit d'une Integration qui a eu heu
a\ant l Integration des grandes masscs dVmpiunts

Dans ie qui suit nous donnons trois excmplcs d'emprunts anciens les \erbes
«pner» et «jeüner» et Ie substantif «mosquee»

/ ^all «pnei» iai <_^~^)

Le \erbe CC«// «pner» a\ec Ie nom d'action ta^alht «pnerc» se trouve dans tous
les parlers herberes sauf Ie Touareg et Ie Ghadamsi Les bases de temps-aspect se
font partout de la même maniere

\onstc cca//
Pretent ^ullfi/a)
Aoriste Intensif l^alla
\om d'Action ta^alht plunel ti^illa

En etudiant ces formes, on remarquc deux choses

- Ie ^> est empruntc comme c
- Ie \erbe ^^L? a etc introduit dans la pctitc classe de \erlxs du tvpc |cac |

Il est assc? rare que ̂  arahe soit empruntc comme c »i herbere Les sculs mots
qui ont c sont ^.all «pncn> et u^um «jeüner», deux vocables fondarnentaux de la
langue de l'islam l-c fait que cette parnculante phonetique se trouve dans toute
l'aire Imguisnque du herbere dans les mémes deux cmprunts montrc qu'd s'agit
d une adaptation ancicnnc

Quant a la deuxiemc parnculante les verbes du rspe l c a c | sont assez rares
Hors de cca// J n N a qu'un seul autre v erbe herbere de cettc structure, Ie v erbe
Sgall «jurer» Comparez les formes sousies

Aonste ggaü CC"//
Pretent ggitllfi/aj ^ull(i/a)
\onste Intensif Iqalta l^alla
Xom d'Action tagallit - tigiüa ta^alht - ti^illa

Probablcmcnt, les createurs de l'cmprunt ^all ont dehberement adapte la forme
du v erbe «pner» a cclle du vcrbc purcment herbere «juren> De cette facon un
des conceptes les plus importants de la foi nouvelle ctait associe a une des insti-
tutions fondamentales de la societe herbere Ie serment

2 uzum «]eünen> ar ^L?

Le v erbe «jeüner» se trouve dans tous les parleis beiberes Sa forme originelle
a etc masquee par les grandcs reformations qu'a subics la classe verbale dom Ie
v erbe fait partie la classe des verbes qui, a l'aonste, commencent par une \ovelle
Tout de même, on peut constater que la structure ongmelle du mot etait *Yz\'m
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La premiere \o\clle a etc pcidue dans les parleis qui la perdent dans picsque
tous les \erbcs, comme en nfain. a Kiguie; ou dans Ie mo/abite

La quahte des deu\ \o\elles differe de parier a park r

dans les parlers qui ont perdu la \o\elle imnale. on a tou|ours la forme yim
\onste = Preletiti

- a Sioua on a ï^um -\onste — Pietcnt
dans Ie Sous on a a -urn Aonste = Pretcin
a Ouargla on a u~iim Aonste = Pretent

- in kabvle on a u^uni (Aonste , u^am Prelentl
en I ouareg on a a^äm Aonste, züm [Pretent

L'ä de la tonne touaregiie est rcrtamcmcnt une mno\aüon Dans cette languc
tous les \erbcs qui commeiuent par une \o\elle ont a l'aonstc comme deuxiemi
\o\elle a

Avant qu'on ai t fait l'ctude comparative de la classe des \erbes qui lommcn-
nnt pai une \o\elle il est impossible de reconstrinre la forme onginellc exacte de
l'emprunt «jcüner» A present, iiytm nous scmblc Ie plus probable

Le caractere archaique de ce \erbe se montre de plusieurs facons D'abord.
l'cmpiunt de ̂  comme c ne se trou\e que dans les \eibes «pner» et «jeüner»
En plus, la motnation de l'introduction du \erbe dans la classe des \erbes du rvpe
| \ c \ c i n'est point evidente

3 tame^gtda «mosquee» ar J**~AI

Comme les deux \erbes cues ci-dessus, Ie nom tame^ida «mosquee» st retrouve
presque partout, p ex

Sous
Figuitj tamezgida
Rif tame~)ida i_ ) < ?
Djcbel Nefousa tme^ula
Touareg tameyïda j] < ^gi etc

Dans deux parlers \anantes a mctathese ont etc notecs

B Iznassen tame^dna
Sioua ame-~dfg

Le nom tame^gida est icmarquable pour deux taisons D'abord, l'a final est
etrans;e, \ii l'aiabe masgid Ln plus il s'agit du seul rnot ou g arabe a etc cmprunte
comme g en herbere Ces ckux fans combines a\ec l'occurrence generale des formes
sont des mdues clairs qu'il s'agit d'un emprunt anormal, qui fait piobablement
paitie des premiers empiunts lx i bei es a l'arabe

2 Qiialrt' termes nouieau\ les norm herberes des pneres eanomquct

Pour quatre des cmq pneres canomqucs di l'Islam on trouve des termes berbcrcs
onginels Ces termes nouveaux ont d'habitude la foime «celles de [temps du jour]»
Dans celte phrase. «celles» referi. a la pnere A part de la pneie de l'aube, pour
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laqucllc on trouvc plusieurs termes herberes et arabes diffèrcnts sclon les parlcrs.
la terminologie berbèrc est assez uniforme. Dans Ie cadre de eet articlc nous
ne prenons pas en considération les parlers qui ont empruntc la série arabe lelie
qu'cllc soit.

L'attestan'on la plus ancienne des noms berbcres des pricres est en berbère dn
Sous. On les trouve dans un glossaire arabe-berbère composé par Muhammad ihn
Tünirt \1' siècle A.H./XIIr sièelc A.D.,* et dans des oeuvrcs plus récents.**

Dans ce qui suit nous traitons les noms berbcres des prières un par un. En sui-
vant l'ordre islamique, dans lequel la prière de l'aube est la dernière prière du
jour. nous commcncons par la prière du midi.

1. la prière du midi <j&^ l^-a)

Du point de vue islamique, la prière du midi est la première prière du jour. La
dénomination berbère signifie «celles qui precedent», l'élémcnt démonstratif est
suivi d'une forme i souvent Ie participe plurieli du verbc xi'ar/--ar «prccéder. être
premier»:

M/.ab ti
Ouargla ti'illa n
Sous ti^icamin (Aznag, AwzaT' tizwam ;Ibn Tünirti.
Touareg amud en lé^zar.
Zénaga lefbaren1* / tigbóren.

2. la firière de l'après-midi (_, -"^ V^-a)

Le nom berbère pour la prière de l'après-midi est dérivè du nom de nombrc
kku^ «quatrc». Cette prière a lieu a environ 4 h. du soir. Cf:

Mzab takk:'e::in.
Ouargla taMc'e-in.
Sous tak^-in (la labialisation n'est pas notée dans les sourees manuscrites'.
Touareg ämud en tót'Aest.
Zénaga taukkutenk/takuden.

3. la prière du coucher fLjyLjl r^J

Pour la prière du coucher on Irouve plusieurs noms en berbère. D'abord, on a
les noms qui signifient «celles du souper»:

Sous tinwutsi ,'Aznagi tiuu-utsi 'Ibn Tünirt. A\\v.al'.
Zénaga tnüäa'r/'.

En mo/abite et a Ouargla on trouve une dérivation du nom de nombrc «cinq»:

* Ce glossaire est mentionnè dans Muhammad al-Muxlar as-Süsi, Sus l-'Atima
iCasablanca 1984. p. 177'. Les formes citées ici se trouvcnt au Fonds Roux 'ALx-en-
Provence' ms. Roux 88-A vol. I, p. 7.

** Ibrahim Aznag (o. A.H. 1005/A.D. 1597;. 'Aqä'id l-Dïn; Muhammad Awzal
o. A.H. 1162/A.D. 17-19]. d-Hawd. C f. aussi H. Basset: Rum mr la littérature dei herberes
'.\lgcr, 1920;, p. 77 cq. 75;.
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M/ab tisemmenn
Ouargla tivmmesm

Lnhn, on trom e des parlers ou Ie tcrmc pour ccttc pncrc est den\c du mot
local pour «trcpuscule du som>

Touarcg ämud en älme-
Ghadames ammüd n abenneben

f la pnere du soir (< Li*) l

Lc tcrmc herben, pour la pricic du soir sie^iifie «celles du sommeü»

Mzab linmdes
Ouargla ti'illa n tmnide^
Sous limids Aznag. •W/all tniits llbn lünirt , A\\zali
Ghadamcs ammüd n tenïdes

Cf aussi Zcnaga ti)ati «rupturc du jeune au cours de la journcc» En louareg
on trou\e la forme ämud en tsütsïn Ccttc forme pourrait ctre denvee du mot edes
«sommeil», maïs on ne peut pas exdure qu'il existe un hen a\ec Ie nom de nom-
bie sedis «six»

J la (mere de laube (^cül ~>y~&j

Les termcs pour la pntre de I'aubc sont soit cmpruntcs de l arabt. soit des
calques «pncre du maun» Ouargla ti^illa n yabessa. cf yabessa «matin», Touareg
ämud en tufati

En conclusion. les noms des pnercs canoruques sont d'unc uniformitc rcmar-
quablc dans les parlers berberes Tandis qu il ne semble pas exister une forme
ancienne pour la pnere de l'aube et que Ie cas de la pnere du couchcr est com-
phque retrou\t-t-on les designaüons pour les autrcs trois pnercs dans des formes
pareilles dans toute l'aire linguistiquc bcrbcrc

5 C onclusions

Ix-s sept mots que nous \enons de traitcr sont tous des termes indispensables
pour un nou\cau-converu a l'Islam A pnon, il est probable que ces termes sont
parmi les premiers termcs islamiques en bcrbere En fait, ü est clonnant que d'autres
toncepts fondamentaiix, comme la ïlf, ou la pnert de j*s ne figurent pas dans Ia
liste des tcnncs anciens II se trouvc dehors du cadre de cct arnclc d'ctudicr cc
probleme

L'etudc des premiers tirmcs berberes pour les tontepLs fondamcntaux de l'Islam
nous montre deux choses

- L islamisation s'est faite a tra\ ers un \ ocabulaire islamique berbense ou berbere
Lis nou\eau\ termes sont Ie resultat d'un effort mtenüonnel pour adapter les
conccpts nou\caux a la languc berbere

Les termes en question sont rcpandus dans tous les parlers berberes Ceci mon-
trc que leur propaganon s'est faite a partir d'un seul centre missionnairc Lc fait
que tous les berberes ont accepte les termes, qu'ils soient sounmtes ou abadhites,
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montri que rettt propagauon \Vst faite a un tcmps ou en \fhquc du Nord Ie
M.hisme islamique nc ]ouait pas inroie un röle important

Ges scpt mot-N herberes noub mcnent a la conclubion que. a un momtnt ties
pueoce. l'islamisation s'est faite a partir d'un seul centre qui unplo\au Ie berbcrc
eomme lani^ue de mission \ u l hiitoire de l'\fnqm du Nnrd il est probable qu il
s'agit de tennes d origiin abadhite


